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- 1 -
Du haut de son cheval, Toby McKittrick jeta un œil à Naomi, accoudée à la barrière du corral.
— Qu’est-ce que j’ai bien pu faire à ce maître chanteur ? dit-elle, donnant un coup de pied dans une motte de terre et poussant un long soupir. Pourquoi s’en prend-il à moi ?
Même furieuse, elle était ravissante.
Elle mesurait un mètre soixante à vue d’œil, soit une trentaine de centimètres de moins que lui. Et pourtant, que d’atouts chez une femme aussi menue ! Ses longs cheveux brun cuivré cascadaient sur ses épaules comme des traînées de feu et ses yeux caramel brillaient de profondeur et d’intelligence. Elle portait un pantalon d’été blanc et une veste en dentelle assortie sur une tunique vert pâle. Ses boots couleur crème étaient parfaits pour les trottoirs propres des grandes villes. Ici, au ranch, ils n’auraient pas duré plus d’un jour ou deux. Mais Naomi était une fille de la ville, pas du tout faite pour la vie dans un ranch.
— Ce maître chanteur, répondit-il — mais c’est peut-être une femme, nous n’en savons rien — s’en prend apparemment à tout le monde. Ton tour était sans doute venu.
En effet, cela faisait quelques mois qu’un maître chanteur semait le trouble à Royal, Texas, révélant des informations privées de l’un, raillant les peurs et les problèmes les plus intimes de l’autre. Qui que ce soit, cette personne non seulement connaissait parfaitement les gens de la ville, mais se fichait éperdument du mal qu’elle pouvait causer.
Manifestement, il — ou elle — exhumait les secrets les plus sombres des uns et des autres et les rendait publics. Toby ne voyait pas ce que ce mystérieux maître chanteur retirait de tout ça — même si certains l’avaient parfois payé pour qu’il se taise. Mais hormis l’argent, le seul but de cet inconnu était apparemment de salir la réputation des gens. Si c’était le cas, il y réussissait à la perfection.
— Super, grommela-t-elle. Vraiment super.
— Qu’a-t-il dit exactement pour que tu débarques ici à la première heure ? demanda-t-il avec un regard appuyé. 
En général, elle ne commençait pas sa journée avant midi. D’une élégance méticuleuse, elle mettait toute la matinée à choisir ses tenues et à s’apprêter.
Elle soupira et plongea la main dans son sac, en quête de son portable.
— Regarde, dit-elle en lui tendant l’appareil.
Sautant à bas de sa monture, il prit le téléphone.
— Appuie sur « play ».
Fronçant les sourcils, il releva le bord de son chapeau et toucha l’écran du smartphone.
Depuis environ un an, Naomi animait et produisait une émission de mode sur une chaîne locale. Elle était devenue célèbre en faisant ce qu’elle savait faire le mieux : donner des conseils de mode aux femmes pour améliorer leur apparence. Elle était fière de sa réussite et c’était bien naturel. Elle travaillait dur pour assurer la qualité de l’émission, qui avait de plus en plus d’audience.
En regardant la vidéo, il ne put retenir une grimace. Le maître chanteur y parodiait l’émission de Naomi. Il avait trouvé une actrice qui lui ressemblait, et la jeune femme s’extasiait devant un portant chargé de robes, soupirant bruyamment comme prise d’un orgasme devant la caméra. Lorsque l’actrice s’écarta du portant, il comprit aussitôt ce qui avait vraiment déstabilisé Naomi.
L’actrice se dandinait sur le plateau, soutenant à deux mains un ventre si énorme qu’il semblait contenir un éléphanteau.
— Oh ! bon Dieu…
— Attends, ce n’est pas terminé…
Consterné, il continua à regarder. L’actrice se mit à parler avec un accent texan à couper au couteau.
— « Et pour l’été, minauda-t-elle devant la caméra, les collections maternité se font plus excitantes ! Notre gros ventre ne nous empêchera pas d’être élégantes, mesdames. (Rejetant ses longs cheveux brun roux derrière son épaule, l’actrice passa ses deux mains sur son ventre rebondi puis, sans cesser de parler, disparut de nouveau derrière le portant.) Souvenez-vous, l’essentiel est d’accessoiriser. Une jolie ceinture autour de ce ventre fera merveille. Attirez l’attention sur votre grossesse. Soyez-en fières. Montrez au monde entier qu’une femme enceinte peut être d’un chic absolu. »
Pauvre Naomi ! Il sentit la moutarde lui monter au nez en songeant à ce qu’elle avait dû ressentir.
L’actrice réapparut alors, vêtue d’une robe trapèze extra-large ornée d’une ceinture géante qui faisait ressortir encore plus son ventre.
— Dis-le au monde entier, Naomi, poursuivit-elle. Dis-le vite, sinon le maître chanteur le fera à ta place.
Il lui rendit le téléphone, dégoûté.
— Je comprends maintenant pourquoi tu es si énervée.
Elle rangea l’appareil et s’agrippa à la barrière du corral. Elle la serra si fort que les jointures de ses doigts blanchirent.
— Ce n’est pas tant qu’il menace de révéler que je suis enceinte, Toby, répondit-elle d’une voix si basse qu’il dut se pencher pour l’entendre. Ce qui m’énerve le plus, c’est qu’il se moque de moi. Et de mon émission.
Il posa la main sur la sienne et la pressa doucement.
— Ce qu’il pense de toi n’a aucune importance, Naomi. Tu le sais.
— Bien sûr que je le sais, répondit-elle avec un sourire triste. Mais en regardant cette vidéo, je me suis demandé si je parlais vraiment comme ça. Avec ce ton sentencieux et maniéré. Je prends vraiment les gens de haut ?
La voir si perdue le troubla et il lui sourit.
— Je n’irais pas jusque-là, mais c’est vrai que par moments…
Elle le dévisagea longuement puis baissa la tête avec un petit grognement.
— Tu parles de ma dispute avec les filles ?
Haussant les épaules, il se tourna vers son cheval pour resserrer une sangle de la selle. Naomi était sa meilleure amie depuis l’enfance, mais ils s’étaient véritablement rapprochés durant leurs études. Il la connaissait donc mieux que quiconque, mais ça ne le rendait pas pour autant aveugle à ses défauts. Il savait par exemple qu’elle avait tendance à jouer la froideur pour masquer sa sensibilité. Bien sûr, personne n’était parfait.
— Cécilia, Simone et toi avez tout fait pour mériter cette réputation. Tu le sais…
— Je préférerais ne pas le savoir, bougonna-t-elle en glissant une main sous son menton.
Il valait mieux ne pas insister sur le sujet, d’autant qu’elle s’en voulait déjà beaucoup, il le voyait bien.
— Les choses ont changé, aujourd’hui, reprit-elle en se redressant. Parce que les gens changent, tu sais.
Son regard brillait de détermination, et il s’en réjouit.
— C’est une évidence, renchérit-il en hochant la tête.
— Cécilia et Deacon sont ensemble, maintenant, et elle est enceinte, elle aussi, rappela Naomi. Quant à Simone et Hutch, ils se sont réconciliés et attendent des triplés. Tu te rends compte ! ajouta-t-elle avec un grand geste des bras. Rien qu’à nous trois, nous allons faire exploser le taux de natalité de cette ville. Nous ne sommes plus des pestes. Nous sommes… (Elle soupira.) Je ne sais plus ce que nous sommes…
Bon, elle avait besoin qu’il lui remonte un peu le moral.
— Moi, je sais qui tu es en tout cas, répondit-il en souriant. Tu es Naomi Price, la femme qui ne craint pas de s’acheter des chaussures plus chères qu’une selle de cheval.
Elle se mit à rire, comme il l’avait prévu. Plongeant dans son regard, il reprit :
— Tu es aussi la femme qui a créé sa propre émission de télévision et qui a travaillé dur pour en faire un succès.
— Merci, Toby.
Il y eut entre eux un instant de silence.
— Très bien, reprit-elle en assenant une dernière tape à la barrière avant de s’en éloigner. Tu as raison. Je suis forte. Je suis prête. Je peux faire face.
— Bien sûr.
Il caressa le cou gracieux de son cheval.
— Je ne sais pas comment leur annoncer la nouvelle, ajouta-t-elle soudain. Tous mes arguments féministes sonnent faux quand je pense que je vais devoir dire à mes parents que je suis enceinte.
Il s’immobilisa. Pourquoi diable avait-elle gardé le secret avec sa famille ? D’un geste instinctif, comme pour masquer son irritation, il abaissa son chapeau sur ses yeux.
— Tu aurais déjà dû le leur annoncer.
— Facile à dire ! lanca-t-elle, agacée. 
Elle se mit à faire les cent pas avant de s’arrêter devant lui, les bras croisés sur son ventre. 
— Que t’arrive-t-il ? Je croyais que j’avais ton soutien.
— Je te soutiens, répliqua-t-il. Mais ne compte pas sur moi pour te brosser dans le sens du poil. Tu n’as pas besoin de ça.
Elle grommela quelque chose qu’il ne comprit pas et se remit à faire les cent pas. Si elle n’était pas aussi agitée, il l’aurait bien prise dans ses bras. Mais à peine cette idée eut-elle germé dans son esprit qu’il s’empressa de l’écarter. Cela faisait des années qu’il lui cachait l’attirance qu’il éprouvait pour elle. Au point qu’il était passé expert en la matière. Elle était venue au ranch en quête d’un ami, et il se contenterait de ce rôle. Ce qui impliquait de lui dire ce qu’elle n’avait pas forcément envie d’entendre.
— Naomi, reprit-il, tu savais que tu ne pourrais pas garder ça secret pour toujours.
Elle s’arrêta devant lui. La brise d’été soulevait légèrement ses longues mèches et, éblouie par le soleil, elle posait sur lui ses beaux yeux bruns, le nez froncé.
— Je sais, mais…
— Mais quoi ? dit-il en ôtant son chapeau pour se passer les doigts dans les cheveux. Tu ne contrôles plus la situation. Tu n’as plus d’autre choix que d’annoncer la nouvelle à tes parents. Le moment est venu.
— Comment le maître chanteur l’a-t-il appris ? demanda-t-elle avec un profond soupir. Tu es le seul à qui j’ai parlé du bébé.
Se sentant accusé, il la regarda dans les yeux.
— Je n’en ai parlé à personne.
— Je sais, répondit-elle, écartant cette possibilité d’un revers de la main.
Il prit une profonde inspiration pour retrouver son calme. Il était un homme de parole. L’avait toujours été. « Un homme sans honneur est homme qui n’a rien », disait son père. C’était d’ailleurs le seul enseignement qu’il tenait de lui. Et aujourd’hui encore, il ne faisait jamais une promesse sans être sûr de pouvoir la tenir.
— Tu sais, tu es le seul homme dans ma vie qui ne m’ait jamais laissée tomber, Toby, reprit-elle dans un souffle. La seule personne sur qui je peux vraiment compter.
Il hocha la tête mais ne répondit pas. Il connaissait assez Naomi pour savoir qu’elle avait probablement quelque chose à ajouter.
— J’ai essayé de recontacter Gio.
Son sang ne fit qu’un tour… Il ne prit même pas la peine de cacher sa colère. Gio Fabiani, qui avait couché une fois avec elle et l’avait mise enceinte, ne valait même pas qu’on se souvienne de son nom. Mais Naomi étant ce qu’elle était, elle essayait depuis des mois de le retrouver pour lui parler du bébé. De toute manière, même si elle parvenait à ses fins, ce vaurien s’en ficherait totalement, Toby en était certain.
— Je t’ai déjà dit de laisser tomber, maugréa-t-il. Ce n’est pas parce que ce type t’a fait un enfant qu’il est capable d’être père.
— Je sais, mais…
— Il n’y a pas de mais, l’interrompit-il. Enfin, Naomi, tu m’as dit toi-même que tu n’aurais jamais dû coucher avec lui. Tu tiens vraiment à refaire la même erreur en le faisant revenir ?
— Parce que selon toi, c’est une erreur de vouloir l’informer qu’il va avoir un enfant ?
— S’il n’avait pas fait qu’un passage éclair dans ta vie, il serait déjà au courant, répliqua-t-il, même si, au fond, il se réjouissait de cette situation car, à ses yeux, Naomi méritait tellement mieux. Je me suis renseigné quand tu m’as parlé de cette histoire.
— Tu t’es renseigné ? Sur Gio ?
— Qui d’autre ? (Il s’efforça de se calmer en caressant le cou de son cheval.) Ce type est ce qu’on appelle un consommateur. Il jette les femmes comme de vulgaires mouchoirs en papier après utilisation.
Il la vit rougir. Cette comparaison était peut-être un peu crue, mais c’était la vérité.
— Il ne sera jamais là pour toi, ajouta-t-il d’un ton radouci.
Elle poussa un long soupir.
— Je sais bien. D’ailleurs, je n’en ai aucune envie. (Secouant la tête, elle se remit à faire les cent pas.) Une partie de jambes en l’air se transforme rarement en relation sérieuse. Mais j’ai intérêt à lui parler de cet enfant avant que la vidéo du maître chanteur ne devienne virale sur Internet. Tu te rends compte ? reprit-elle en s’arrêtant devant lui. On va voir cette horrible vidéo dans le monde entier. Partout on va se moquer de moi. Ou me plaindre. Ou alors se réjouir car, comme tu l’as dit, je n’ai pas toujours été la personne la plus sympa de la planète. J’en ai la boule au ventre, et ça n’a rien à voir avec le bébé.
— Tu y survivras.
— Pourquoi devrais-je me contenter de survivre ? Qui est ce maître chanteur ? Comment se fait-il que personne ne l’ait encore percé à jour ?
— Je n’en sais rien…
Décidément, toute cette situation la chamboulait. À quoi pouvait-elle bien penser, exactement ? Mystère. Avec elle, ce n’était jamais facile à deviner. À cause de son métier, elle avait appris à contrôler ses émotions et les expressions de son visage. Mais, avec lui, elle se montrait généralement plus ouverte. Aujourd’hui, en revanche, c’était différent. Il ne l’avait jamais vue aussi éprouvée. Ce n’était pas simplement à cause de sa grossesse, mais de la façon dont sa vie tout entière semblait lui échapper.
Or, elle aimait tout contrôler.
— Cette vidéo…, reprit-elle en secouant la tête. S’il la diffuse sur Internet comme il a menacé de le faire, tout le monde en ville connaîtra mon secret dans quelques heures.
Il soupira et, posant les bras sur la barrière du corral, attendit qu’elle le regarde avant de répondre :
— De toute façon, ils l’auraient été d’ici un mois ou deux. Tu n’aurais pas pu le cacher beaucoup plus longtemps.
Il se répétait, il le savait, mais avec elle, il fallait parfois insister lourdement pour qu’elle admette une vérité bancale. Ce côté têtu était une des choses qui le touchait le plus chez elle. Ce qui était ridicule, sans doute. Mais lorsqu’elle affichait ce regard déterminé, presque farouche, il était littéralement bouleversé. Il se demandait parfois s’il lui arrivait, lui aussi, de l’émouvoir.
Elle s’immobilisa et fit volte-face pour le regarder.
— Tu as raison, s’exclama-t-elle.
Surpris, il haussa si fortement les sourcils qu’elle se mit à rire, ce qui, cette fois, l’enflamma littéralement. Il fit de son mieux pour ignorer cette sensation. Mais il n’y pouvait rien. Elle était si belle, et son rire agissait sur lui comme le bruissement de draps en soie pendant une nuit d’amour.
— Je ne suis pas assez bornée ou assez folle pour ne pas voir la vérité lorsqu’elle explose devant mes yeux, déclara-t-elle avant de poser les bras sur la barrière à côté de lui. C’est pourquoi, poursuivit-elle, je suis passée te voir ce matin car je voulais te demander de m’accompagner pour parler à mes parents.
Il grimaça. Il n’avait jamais apprécié les parents de Naomi. Ils étaient si guindés, si sûrs d’eux et si rigides qu’ils le rebutaient. Leur maison ressemblait à un musée silencieux, figé, où l’on ne voyait jamais la moindre poussière. Chez eux, il avait toujours l’impression de n’être qu’un cow-boy balourd.
Mais il savait aussi que Naomi souffrait de son rapport avec ses parents. Elle n’avait jamais vraiment su où était sa place face à ces gens qui, probablement, n’auraient jamais dû avoir d’enfant. Ils ne faisaient qu’exprimer en gestes et en paroles toute la déception qu’elle leur inspirait, il l’avait observé lui-même plusieurs fois. L’annonce qu’elle allait leur faire aujourd’hui n’allait certes pas arranger les choses.
Alors qu’elle le regardait, attendant sa réponse, il vit passer dans son regard une lueur d’inquiétude. Il réagit au quart de tour.
— D’accord, dit-il. Je t’accompagne.
— Merci, Toby, dit-elle en posant la main sur son bras. Je savais que je pouvais compter sur toi. Tu es vraiment mon meilleur ami.
Un meilleur ami qui n’aurait pas dû ressentir un tel plaisir lorsqu’elle lui effleurait le bras.
*  *  *
Naomi était sur les nerfs depuis qu’elle avait ouvert ce mail intitulé : « Percée à jour. » Elle avait tout de suite compris en voyant le message dans sa boîte de réception que le maître chanteur avait finalement décidé de s’attaquer à elle. Au cours des mois précédents, des gens qu’elle appréciait avaient vu leur vie bouleversée par ce machiavélique inconnu. Mais elle avait réussi à se persuader qu’il ne s’en prendrait pas elle. Maintenant que c’était chose faite, elle allait devoir dire la vérité à ses parents et survivre à leur fameux regard désapprobateur.
Toute sa vie, elle avait su qu’elle n’était pas à la hauteur de leurs attentes. Bien sûr, ni l’un ni l’autre ne le disait clairement car ils auraient trouvé cela déplacé. Mais les parents ont d’autres moyens de faire comprendre à leurs enfants qu’ils ne correspondent pas à ce qu’ils désirent, et les siens étaient passés maîtres en matière de désapprobation silencieuse.
À chaque fois qu’elle leur annonçait une nouvelle, concernant le travail, ses amitiés ou autre, ses parents avaient un mouvement de recul et la dévisageaient comme s’ils se demandaient de quelle planète elle pouvait bien venir. Et les choses se dérouleraient exactement de la même façon aujourd’hui.
Par chance, Toby serait à ses côtés. Elle jeta un coup d’œil à son profil stoïque tandis qu’au volant de son pick-up il la rapprochait inexorablement de la demeure de ses parents. Il était le seul à connaître son secret. Le seul à qui elle avait eu envie de se confier lorsqu’elle avait découvert trois mois plus tôt qu’elle était enceinte. N’était-ce pas révélateur ? Elle n’en avait parlé ni à Cécilia Morgan ni à Simone Parker, alors qu’elles étaient amies depuis des années.
Quand elle avait un problème, c’était Toby qu’elle allait voir. Même si elle s’était sentie complètement ridicule lorsqu’elle lui avait avoué qu’elle avait succombé au charme de Gio, connu pour être le plus grand don juan de la région.
Comment une chose pareille avait-elle pu lui arriver ? Tout ça parce qu’elle avait bu trop de champagne et cédé aux avances d’un séducteur invétéré ? Cela dit, Toby avait raison. Même si le maître chanteur n’avait pas fourré le nez dans ses affaires, elle n’aurait pas pu garder le secret beaucoup plus longtemps. Bientôt, ses amples tuniques et les sacs à main qu’elle tenait contre elle pour masquer son ventre ne donneraient plus le change.
Elle frémit en songeant au maître chanteur. Il n’y avait rien de plus détestable que d’être harcelée par un inconnu.
— Ça va ? demanda Tony en lui lançant un bref regard avant de se concentrer de nouveau sur la route.
— Bof… Que vais-je bien pouvoir leur dire ?
— La vérité, Naomi, répondit-il en posant la main sur la sienne. Dis-leur que tu es enceinte, voilà tout.
Elle s’agrippa à sa main, s’imprégnant de sa chaleur et de sa force.
— Et quand ils me demanderont qui est le père ?
Visiblement, il se retenait de dire tout ce que lui inspirait l’homme qui l’avait mise dans cette situation. Elle apprécia son effort. De toute façon, quoi qu’il puisse dire sur Gio, elle serait d’accord avec lui, elle le savait.
Lorsqu’elle avait annoncé à Toby qu’elle était enceinte, elle avait compris que ce dernier valait mille fois mieux que le type avec qui elle avait couché. Toby avait aussitôt proposé de l’aider, et c’était l’une des choses qu’elle aimait le plus chez lui. Il ne jugeait pas. Il était là, c’est tout. Comme les montagnes. Comme les chênes qui entouraient son ranch. Il était solide. Fiable. Qualité dont elle ignorait même l’existence avant de le rencontrer. Et dont elle avait besoin aujourd’hui plus que jamais.
Les Price vivaient dans un lotissement privé avec golf. Les maisons y trônaient au milieu de vastes pelouses dont la moindre mauvaise herbe semblait bannie et où l’organisation de barbecues entre voisins était considérée comme une obligation. C’était du moins son opinion. Grandir dans un tel environnement n’avait pas été simple, car ses parents n’avaient jamais eu l’air de savoir quoi faire d’elle. Les choses se seraient peut-être passées différemment si elle avait eu un frère ou une sœur. Mais seule, elle avait toujours eu l’impression d’être… médiocre.
Elle s’arracha brutalement à ses pensées lorsque Toby s’arrêta devant la grille du domaine. Lorsqu’il baissa la vitre pour parler au vigile, la chaleur de ce début d’été se répandit dans l’habitacle.
— Qui venez-vous voir ?
Reconnaissant la voix, elle se pencha en avant et sourit.
— Bonjour, Stan. Nous venons voir mes parents.
— Ah, Naomi, comment ça va ? répondit l’homme en souriant avant d’appuyer sur un bouton pour ouvrir la grille. Vos parents sont là. Ils vont être bien contents de vous voir.
Il leur fit signe d’avancer tandis qu’elle se redressait dans son siège.
— Bien contents de me voir ? J’en doute.
Toby, qui lui tenait toujours la main, la pressa avec force. Elle garda sa main dans la sienne. Aujourd’hui plus que jamais, elle avait besoin de son soutien et de son amitié.
Le long des superbes allées se dressaient de grandes villas dont la plupart étaient dissimulées par des clôtures chargées de verdure. Même dans ce lotissement fermé, certains, manifestement, ne se sentaient pas encore assez à l’abri. Bien sûr, toutes les demeures n’étaient pas masquées à la vue des passants. Certaines d’entre elles, plus luxueuses encore que les autres, semblaient au contraire exhiber leur magnificence. La maison de ses parents était l’une d’elles, et plus Naomi s’en approchait, plus elle avait l’impression de perdre ses moyens.
D’aussi loin qu’elle s’en souvienne, elle ne s’était jamais sentie à l’aise avec ses parents. Elle avait toujours eu l’impression de jouer un rôle, celui de la fille parfaite. Sauf qu’elle n’avait jamais été crédible à leurs yeux. Elle aurait aimé que les choses soient différentes, mais si elle avait eu le pouvoir d’agir sur son destin, elle aurait choisi d’autres parents, tout simplement.
Le long de l’allée menant à leur maison se déployaient des myriades de parterres de fleurs entretenus avec amour par une escouade de jardiniers. La pelouse était impeccable et les arbres coupés en boules parfaites. Seules les branches tortueuses que l’on apercevait à travers leur feuillage semblaient fournir d’infinis efforts pour ressembler à de vrais arbres. La maison en elle-même était somptueuse mais sobre, car ses parents n’auraient pas toléré la moindre faute de goût. Avec ses murs gris pâle à moulures blanches et ses volets noirs, elle se dressait avec grâce au centre de l’immense jardin telle une danseuse étoile au milieu de la scène. La porte d’entrée était blanche, et pas le moindre grain de poussière ne venait en altérer la surface. À travers les vitres, étincelantes sous le soleil, on apercevait les rideaux, tous disposés exactement de la même façon d’une fenêtre à l’autre.
On avait l’impression de regarder une photo dans un magazine d’architecture. Un décor de théâtre, un lieu où personne ne vivait vraiment. Ce qui était, songea-t-elle, exactement le cas. Au lieu de vivre, ses parents évoluaient sur une scène où tout le monde connaissait son texte et n’osait s’en écarter. Tout le monde sauf elle.
Elle était, elle le savait, un « accident ». Le seul imprévu que ses parents aient connu dans leur vie. Un bébé arrivé très tard qui, d’un simple embarras s’était vite transformé en déception. Sa mère avait été horrifiée de se découvrir enceinte à l’âge de quarante-cinq ans et avait subi cette grossesse non désirée, tout autre solution étant impensable pour elle. Ils l’avaient élevée avec soin sinon avec un réel amour, en espérant qu’elle ne causerait pas d’autres remous dans leur vie.
Mais elle avait toujours causé des remous, et parfois même des vagues.
Et aujourd’hui, ce serait un véritable tsunami.
— Tu es bien silencieuse, remarqua Toby en esquissant un sourire. Ce n’est jamais bon signe.
Elle ne put s’empêcher de lui rendre son sourire.
— C’est le stress…
Elle regarda la porte fermée. Aurait-elle seulement la force d’appuyer sur la sonnette ? Bien sûr que oui. Et elle serait annoncée par Matilda, la gouvernante, qui travaillait pour ses parents depuis vingt ans. Personne n’entrait librement dans cette maison
Et voilà que son esprit prenait une fois de plus la tangente… À croire qu’elle n’avait pas envie de penser au véritable motif de sa venue.
La voix de Toby la ramena à la réalité.
— Tu as déjà pris la décision la plus difficile. Celle de garder le bébé.
Il avait raison. Et ce n’était pas parce qu’elle tenait à garder le père, se dit-elle. Mais parce qu’elle voyait déjà ce bébé comme un être à part entière. Une personne. Son enfant. Comment aurait-elle pu se résoudre à interrompre cette grossesse ?
— J’aurais été incapable de faire autrement.
Il lui pressa la main.
— Je sais. Et je t’aiderai autant que je le peux.
— Merci, dit-elle en s’agrippant à sa main comme à un filin de sécurité.
— Tu sais, poursuivit-il lentement, sa voix grave résonnant dans l’habitacle, tu n’as aucune raison d’être aussi angoissée. N’oublie pas que tu as presque trente ans…
— Hé ! l’interrompit-elle. J’ai vingt-neuf ans !
— Désolé, répondit-il, amusé. Mais le fait est que tu subviens à tes propres besoins depuis le début de tes études. Tu es une femme indépendante, tu n’as pas à te justifier devant tes parents.
— Facile à dire quand on a, comme toi, un fan-club en guise de famille.
— Pas faux, reconnut-il en hochant la tête. Mais, Naomi, tôt ou tard, il va falloir que tu t’imposes et que tu dises à tes parents que ta vie est ce qu’elle est, que ça leur plaise ou non.
C’était un conseil parfaitement sensé. Et elle savait qu’il avait raison. Mais cela ne rendait pas pour autant la chose plus facile à faire. Laissant tomber sa main sur son ventre, elle donna une petite tape réconfortante à son enfant. Elle comprit alors que c’était le moment ou jamais de tenir tête à ses parents. N’allait-elle pas devenir mère à son tour ?
— Tu as raison, dit-elle en lui pressant la main une dernière fois avant d’enlever sa ceinture de sécurité. Je vais leur dire que je suis enceinte, que je ne peux pas compter sur le père, que je vais l’élever toute seule et que… 
Elle s’interrompit.
— À t’entendre, on dirait presque que tu es pressée d’y aller…
— Je le suis, confirma-t-elle en dépit, ou peut-être à cause, des nœuds qui s’étaient formés dans son estomac. Allons-y, finissons-en, d’accord ?
— Ensuite, je t’invite à déjeuner.
— Vendu.
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